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d'automne peudant l'Avent. En 18b9, nous avons labouré,
dans le district de Kamoiuuraska jusqu'au 25 novembre,
tinclusivenent. Aussi, fuosés, Clôtures, labours, tous les tra-
vaux d'automne, enfin, o sont faits aven la plus grande faci-
lité. Cependant, il est tellement vrai de dire que chaque
chose a son mauvais côté, qu'il nous faut constater un ions-
trueux abus qu'ont fait un trop grand nombre de cultivateurs,
de la belle température automnale dont nous avons joui. Cet
abus criant, contre lequel nous ne saubtons trop nous élever,
s'est révélé à nous, à la fin do novembro, suu-, la forme d'une
multitude de petits munliculks dat funier, qui ont été dépu-
Aés dans les champs par des cubiiviateurs [eu soucieux de con-
server les éléments fertilieants contenus d.us ce précieux piu
duit do la ferme. Et cet abus est fort général, malleureuse-
ment, car nous l'avons constaté tout le long de la voie ferrée,
depuis Kamoura-ka jusqu'à Muntréal, sur les deua rives du
fleuve. Que vaudra ce funier au printemps, après avoir été
desséché et désagrégé par le soleil et la gt lée, puis lavé par
les eaux de la fonte des neiges et les pluits d'hiver et de pria-
temps ? Absolument rien. Sa richesse se sera dispersée,
partie dans l'atmosphère et partie dans l'eau des fossés. Pour-
quoi, si l'on voulait profiter du beau temps pour charroyer le
f'umier, ne pas tn avoir fait de gros tas carrés et élevés. Il
se serait alors bien conservé au milieu du champ auquel on
le destine au printemps, t le mal que nous dépluron> aurait
été évité.

Dans les régions officielles, nous avons à constater que M.
le curé Labelle, assistant-comuissaire dagriculture, est de
venu Monseigneuî Labelle, par le fait qu'il a été élevé à la
dignité de protunutaire apustilique enr retunnaitsance des ser-
vices eignaés qu'il ai rendus à la cause agricole, par ses gigan-
tesques travaux de colonisation. Notous aussi un remanie-
ment presque général du personnel du Conseil d'agriculture,
et la création d'un ordre de mérite agricole un faveur des
cultivateurs modèles de la province. Lannaée 1889 a e.eore
vu s'ouvrir pour la race chevaline canadienne, un livre de
généalogie dont la tenue est confiée à une commission spéciale
composée d'experts auxquels est dévolu le suin d eunserver
les restes de cette utile race de clevaux, dont ils devrurt
assurer l'existence et la propagation. L'importance de la
création de ce livre n'échappe, nous en somnies eûrs à aucun
de nos lecteur.. Un autre pas dans la voie du progrès agri-
cole est la création d'un laboratOire agricole à Saint-Hya-
cinthe, qui permettra de travailler à la solution d'une foule
de problèmes, pour l'étude desquels il nous fallait auparavant
aller à l'étranger. Enfin, avant de laisser ce sujet, il importe
aussi de mentionner les efforts faits par l'hon. commissaire
de l'agriculture pour donner de l'élan au progrès agricole par
l'institution de concours de labour, de culture de betterave,
dans nos écoles d'agriculture, de concours régionaux spéciaux
pour les étalons. Le département d'agriculture a aussi fait
faire, en 1889, avec un soin tout particulier, les concours de
comté pour les terres les mieux tenues, sous les auspices des
sociétés d'agriculture, en vue d'un grand concours provineial
des terres les mieux tenues, qui doit avoir lieu avant long-
temps, et dont les concurrents heureux seront les premiers
membres de l'ordre de mérite agricole dont nous avons parlé
plus haut.

INDUSTRIE LAITIÈRE -L'industrie laitière. comme d'ail-
leurs toutes les branches de l'agriculturc, à peu d'exception
près, a prospéré en 1889. Les produit, laitiers ont été abon-
dants C se sont bien vendus. La société d'industrie laitière
provinciale a mis à l'exécution un Lbin bon programme
d'opérations qui montre l'utilité de son existence. Ces opé-
rations pour l'année 1889, peuvent se réauamer comme suit
Convention annuelle de la société en janvier à L'Assomp
tion -Concours des vaches can liennes.--Leçons publiques
de fabrication du fronage.-Tenau. du lie de gend.logie de

la race bovine canadienne -Depuis l'an dernier, '1 y a eu
dans ce livre 2 nouvelles entrées de taureaux canadiens et 13
nouvelles entrées de vaches, canadiennes, 8 entrées du tau-
reaux jerseys canadiens et 7 entrées de vaches jerseys cana-
dienne. Ccs ehiffres sont pour l'année 1888, ceux que nous
donnions dana notre revuo de l'an dernier étant pour 1887.
Le rapport de 1889 n'est pas encore donné officiellenent.)

Le rappurt annudl de la société contient, outre les rapports
des inspecteurs offieiels, vingt conférences et discours concer-
nant l'agriculture au point de vue de l'industrie laitière, et
eetto industrie elle môme spécialement. Il contient de plus
une résolution importante adoptée pour empêcher les faux
rapports d'opération den fabriques de beurre et de fromage,
abus qui a enrayé beaucoup, jusqu'à présent, les progrès de
l'industrie laitière dans notre province.

Mais l'évènement capital de l'année 1889, au point de vue
de l'industrie laitière, événement dont peut à bon droit
s'enorgueillir notre société provinciale, puisqu'il a été pro-
voqué par un de ses membres les plus éminents, M. W. H.
Lyn ah, c'est la grande convention fédérale d'industrie laitière
qui a eu lieu à Ottawa en avril dernier et qui a donné lieu à
la création de La S c4iat, d'industrie laitàre de la Pus-
sauce dit Canaudt. Le premier bon effet de la création de
cette nouvelle société, fédérale dans son caractère, a été le vote
par la Chambre des Communes du Canada d'une somme de
trois mille piastres destinée à encourager le développement de
l'industrie laitière dans la Puissance du Canada.

IIlueI . cRE.-Nos suciétés diorticulture continuent à
vulgarier l'aburiculture fruitière dans tous nos districts ru-
raux. La suciété d'htoîîieuiture de Muutréal, a pour Sa part,
tenu une grande convention horticule qui a réuni un grand
nombre de spécialistes des Etats-Unis, dOntario et de
notre province, à Montréal, en janvier dernier. On a élaboré,
datas cette convention, le projet d'une grande convention fédé-
rale des horticulteurs et spéoialement des arburiculteurs frui-
tiers de la Puissance, devant se tenir à Ottawa dans le cours
de l'année actuelle.

CERcLES AGRICLES.-Ces utiles réunions de cultivateurs
ont reçu plus d'ercour.gecent que d'habitude en 1889, en
ce sens qu'il leur a été donné d'avoir de temps à autre des
conférenciers chargés de leur donner les renseignements dont
ils ont besoin pour rendre leurs réunions fructueuses. Bien
que certaines gens, pour des motifs plus ou moins raisonnés,
feignent encore de croire que les cercles agricoles sont des-
tinés, dan l'esprit de ceux qui t'en font les promoteurs, à
entraver l'action des sociétés d'agriculture, les cercles ne ces-
sent pas pour tout cela de produire le plus grand bien et de
servir de base à de nouvelles sociétés d'agriculture, coms.e la
chose est arrivée l'an drnier dans le comté de Joliette et le
comté d'Ottawa. Une douzaine de nouveaux cercles ont été
créés en 1889, et nous ne pouvons nous dispenser d'en men
tionner tout spécialement un ici, dont les réunions sont des
plus intéressantes, au point de vue de l'agriculture pratique.
Nous voulons parler du cercla. de Sainte Rose, dont nos lec-
teurs ont lu les rapports dans divers numéros du Journal,
sous la signature de M. O. E. Dalaire, t'un des apôtres les
plus zélés des cercles.

COLoNISATIoN.-Le courant d'émigration qui s'est pro-
duit vers le Lac Saint-Jean, depuis qu'un chemin de fer le
relie à Québec, ne fait qu'augmenter. Aujourd'hui ce ne
sont plus des colons pauvres délaissant des terres ruinées qui
vont s'établir dans cette région, mais des fils de cultivateurs
qui, voyant plus d'avenir pour eux dans la culture de la terre
que dans le travail des manufactures étrangères, consacrent
leur portion d'héritage à acheter des terres nouvelles. Puisse
ce mouvement se généraliser. Nous pouvons en dire autant
de la région du Lac Témiscouata. Là aussi, à mesure que
à'exploitation des forêts qui longent le chemin de fer r<eemncent
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